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Le Club d’Eleveurs de 
Bovins Canadiens

(suite de la page 154)

pagàndiste, M. Ls.-N. St-Pierre, et lui 
souhaite la bienvenue. Outre son travail 
d’inspection et de propagande, le. pro­
pagandiste, dit-il, doit s’occuper de la 
vente des animaux, doit trouver des 
débouchés et mettre en communication 
acheteurs et vendeurs. Il termine en 
rappelant de nouveau que ce qui doit 

décider un éleveur à choisir la race Cana- 
dienne, c’est qu’elle est acclimatée; c’est 
-- pourquoi nous pouvons confronter nos 

animaux avec ceux de n’importe quelle 
race.»

M. H. Tessier, agronome, félicite les 
orateurs précédents, appuie tous les con­
seils qu’ils ont donnés et termine en. 
remerciant M. et Mme Lemay de leur 
belle initiative.

Les jeunes ayant aussi leur mot à 
dire, M. le Président invite MM. Ls.-N

AUGMENTEZ VOS PROFITS
Pour vous assurer des profits substantiels par une ponte à bonne heure et abondante toute l’année. achetez maintenant 
pour la qualité et non par le prix, d’une ferme- possédant ses propres troupeaux acclimatés, éprouvés et sélectionnés depuis 
des années.

Si l’alimentation aide au succès, le grand point de départ c’est la qualité et la vigueur des poussins ou poulettes: voilà le 
facteur important. Ne l’oubliez pas si vous voulez réussir et progresser. Nous garantissons livraison 100% vivants, en 
parfaite condition et exempts de maladie rendus à destination.

- VEUILLEZ REMPLIR CE COUPON
Ce COUPON vous apporte ra Catalogue, plus escompte de $1.00 sur 

200 POUSSINS ou $5.00 sur 1,000 POUSSINS achetés avant 15 MAI 
1935.
Je préfère la race.......................... ........................................................ ...
Mon troupeau est de (nombre) ....... .. ................................. .................
Mon poulailler grandeur(pds)............................. ............................ ..
Nom...........................
Adresse......................................................................................................

Notre catalogue essentiel—gratis—vous aidera à augmenter vos 
profits. Vingt-deux ans d’expérience, un personnel compétent 
et l’équipement le plus moderne à votre service: puis la plus 
importante ferme du genre dans Québec à votre portée toujours.

OHL % Des centaines de clients satis­
faits ont fait notre succès — 
nous ferons de même pour 
vous. Gonflez-nous vos com­
mandes et vos problèmes.

LA FERME AVICOLE MONTREAL«FALU
LIMITEE

Adresse postale: 5825 Durocher, Montréal, Qué..
(Ferme et Couvoir:

Chemin Chambly, Longueuil, Qué.)

COMMANDEZ A BONNE HEURE. VOUS Y GAGNEREZ ET SEREZ MIEUX SERVIS.St-Pierre, Paul Laliberté et L. Bourque 
à se présenter devant l’assemblée. Ceux- 
ci expriment leur enthousiasme et leur 
admiration pour l’œuvre entreprise par 
la Société et lé plaisir qu’ils ressentent 
à se donner entièrement pour le succès 
de ses ambition».

Enfin, M. A. St-Pierre, vient clore la 
série des conférences en proiguant, 
avec la verve qu’on lui connaît, des re­
merciements à M. et Mme Lemay ainsi 
qu’à tous ceux qui ont pris part à l’as­
semblée. Il demande aux dames de 
continuer à s’intéresser aux activités de 
leur mari, de les encourager à assister 
aux réunions du club, car sur la ferme 
comme partout ailleurs la femme con­
tribue de 50% au succès de son mari; 
il engage encore une fois.les éleveurs à 
montrer de la bonne volonté à l’égard du 
Bureau de Direction et du nouvel ins­
pecteur qui, bien que jeune, montera 
certainement et donnera satisfaction à 
tous.

La journée se termine dans les chan­
sons et les histoires en mangeant de la 
tire d’érable. Et l’on se quitte chacun 
emportant avec soi le souvenir des heu­
res de gaieté et d’études agréables que 
nous avait procurées l’affabilité de nos 
hôtes. Ceux-ci avant le départ ont laissé 
aux éleveurs “les clés de la cabane" afin 
qu’ils puissent revenir l’an prochain. 
Le Club des Éleveurs touché de cette 
chaleureuse invitation, les remercie sin­
cèrement.

Le "O Canada" fut chanté avec l’en­
thousiasme des cœurs généreux qui re­
grettent de se quitter, et les érables se 
chuchotent encore le récit de cette 
journée familiale de même que les petits 
secrets que nous ne connaissons pas, 
et continuent de “pleurer" le départ de 
leurs amis.

LÉOPOLD BOURQUE, B.S.A.

Fruits et LégumesLes Cantons de l’Est et l’industrie du sucre d’érable
page 154)
crêpes à Sherbrooke. A moins que les 
organisateurs changent d’idée. Mais 
nous trouvons ce projet splendide quand 
même, s’il est réalisable avec les ressour­
ces dont dispose la Commission de 
l’Exposition. Cependant qui refuserait 
de pay er une modique contribution pour 
un Junch aux crêpes de chez-nous arro­
sées de bon sirop de nos sucreries québé­
coises? Voici les détails que l’on nous 
communique:

suite de la
lage que nous verrons de la récolte de 
nos érablières. Par exemple, on peut 
bien s’attendre à ce que les nombreux 
visiteurs souhaitent goûter à notre 
excellent sirop d’érable; or on a imaginé 
qu’il serait possible de servir des crêpes, 
deces bonnes petites crêpes de chez nous 
si délicieuses lorsque arrosées de bon 
sirop d’érable. L’eau nous vient à la 
bouche seulement à y penser. Et si Dieu 
nous prête vie, nous irons manger des

Durant la semaine finissant le 11 
avril, il est entré 201 wagons de fruits 
et légumes sur le marché de Montréal, 
Les arrivages de la semaine précédente 
se chiffraient par 176 wagons, d’où l’on 
constate augmentation de 25 wagons, 
La répartition se faisait comme suit; 
9 chars de pommes, 61 wagons de pom- 
mes de terre, dont 27 de la province de 
Québec, 24 du Nouveau-Brunswick et 

•10 de l’Ile Prince-Edouard; 3 chars d’oi­
gnons; 22 de fruits assortis, 50 de légu- 
mes variés; 13 de bananes et 43 de fruits 
provenant des régions tropicales.EXPOSITION DES PRODUITSDE L’ÉRABLE A SHERBROOKE, 

du 29 juin au 5 juillet 1935).
PRIX-OFFERTS: $400.00.
Éntrée: .25c par exhibit.

Ouverts seulement aux cultivateurs des comtés suivants qui, au besoin, peuvent 
produire un affidavit qu’ils ont fait eux-mêmes les produits de l’érable exposés.

Arthabaska 
Compton 
Missisquoi 
Sherbrooke, 
Drummond 
Richmond.

Stanstead.
Brome,
Frontenac,
Shefford, 
Wolfe,

PRIX
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Sûrement, ABSORBINE aura 
raison de cet éparvin1Sections:

1.—Sucre d’érable, 10 pains de 1 livre.$12. 10. 8. 6. 5 4. 3 2. 2. 2. 1. 1.
2.—Sucre d’érable, 2 pains de 5 livres.. 10. 8. 6. 5. 4. 3. 2. 1.
3.—Sucre mou, 1chaudière de 10 livres. 10. 8. 6. 5. 4. 3. 2. 1.
4.— Sirop d’érable. 5 bouteilles ............... 12. 10. 8. 6 5. 4. 3. 2. 2. 2. 1. 1.
5.—Sirop d’érable,2 canistres 12 gallon. 10. 8. 6. 5. 4. 3. 2. 1.
6.— Sirop d’érable, 1 canistre, 1 gallon. 10. 8. 6. 5. 4. 3. 2. 1.
7.— Tire d’érable, boîte de 2 12 livres. . 10 8. 6. 5. 4. 3. 2. 1.
8.—Etalage artistique et meilleure ma­

nière de présenter les produits de 
l’érable sur le marché. (Au moins 
un gallon de sirop et 25 livres de 
sucre pour occuper un espace de 
pas plus que 4 pieds de longueur de 
table) ... 15. 12.10. 8. 7: 6. 5. 4. 3. 2. 1. 1.

9.—Exhibits assortis de bonbons à l’é­
rable, (une livre ou plus)............. 5. 4. 3. 2. 2. 1. 1. 1.

10. —Coupe pour l’Agronome de Comté 
qui aura le plus grand nombre 
d’exhibits à l’Exposition.

Les chevaux ne peuvent vous remercier—male 
en travaillant constamment, ils vous prouveront 
combien commodément Absorbine réduit épar- 
vins, suros, tendon enflé et toute boiterie due 
aux entorses on foulures — fait cesser la douleur, 
muscles raidis. Ne boursouffle pas ni n’enlevé 
le poil. Économique à employer parce que très 
peu fait beaucoup de bien. Excellent antisepti- 
que également. $2.50 la bouteille chez tous les 
pharmaciens.

W. F Young, Inc., Lyman Bldg., Montréal

ABSORBINE

Encouragez nos annonceurs

La Nouvelle
VIKIN
VDIABOLO

T Araretédu foin, dansl’Est duCanada 
a obligé les cultivateurs, dans bien 

A—* des cas, à recourir à l’usage 
de fourrages bien.médiocres et même à 
soigner de la paillé en plus grande quan­
tité que d’habitude. ‘On nous rapporte 
cependant que beaucoup d’éleveurs ont 
bien hiverné leur bétail quand même en 
mélangeant de la mélasse à ces aliments 
de second ordre. ■ Ainsi arrosés de mé- 
lasse, ces aliments sont aussi appétis­
sants que la luzerne, le trèfle et le foin 
mélangés. D’après un rapport émanant 
du Département de l’Agriculture du 
gouvernement d’Ontario, les cultiva­
teurs de cette province, dans plusieurs 
districts où la sécheresse a brûlé pour 
ainsi dire la récolte de fourrages, ont pu 
utiliser profitablement leurs récoltes de 
maïs, de racines et de paille en les assai­
sonnant de mélasse. La plupart des 
éleveurs ont acheté la mélasse à raison 
de 20 centins le gallon pour en ajouter 
libéralement aux rations d’hivernement.

.Tonique appétissant 
et reconstituant

, Résolvez vos problèmes d’alimentation en 
i mélangeant de la Mélasse de Sucre de Canne Pur 1avec vos fourrages grossiers: foin médiocre, grain P de mais et paille Cela constitue une ration succu-

L’ÉCRÉMEUSE 
Supérieure.

CONDITIONS FACILES DE 
PAIEMENT— Allocation géné- 
reuse sur votre vieille écrémeuse.

1-1
lente..

pour Votre Bétail !
Les animaux en aiment le goût et la mélasse 

permet de les conserver en bonne condition. 
Ce système permet aussi d’épargner de l’argent. 
Brochure "Comment alimenter les mélasses" 
envoyée gratuitement.

Demandez Toujours à. 
votre Marchand 

la Mélasse

WIBPour details, écrire a 

SWEDISH SEPARATOR
COMPANY LIMITED 

720, rue Notre-Dame O. Montreal

de Sucre de Canne Pur,
CANADA WEST INDIES MOLASSES COMPANY LIMITED 

5400, rue Notre-Dame est, Montréal

)
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